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LETTRE DV ROY A MONSIEUR
le Prince de G onde'.

E N S & M B LE LA RES PO NS E DE
Monsieur le Prince au Roy.

Mon GoysiNj le vous ay par pludeurs

fois fait fçauoir le dedr que i’auois que

vous m’accompagniftiez au voyage que ie vais

faire en Guyenne pour l’accompUffement de

mon mariage , èc. vous ay fait conmer de vous

ydifpofer Sc reuenirprésdemoy pour cefujet,

& mefmes ie vous ay fait entendre mes bonnes

intentions fur quelque poindt, dont vous dédi-

riez eftre efclarcy,auparauantvoftre retour,tanc

fur les affaire generales que autres , ayant pour

eét effet enuoyéàdiuerfes fois vers vous le deur

de Villeroy,qui y eft encores à prefent,5t par le-

quel vous auriez peu aulïî eftre informé& affeu-

ré de mon affedtion Sc biein-veiliance , &c de

celle de la Reyne Madame ma Mere en vo-
ftre endroidt; Neantmoins ie n ay peu iufqu’à

prefent,fçauoir voftre intention pour ce regard,

n’ayant encores eu que du delay 5c remifes de
voftre part.Ce pendant eftantpreftede m’ache-
miner, I'enuoye le deurde Pont - Chartrain,

mon Confeiller Sc Secrétaire d’Eftat par delà,

pour auec ledit deur de Villeroy vous dire la re-

folution que i’ay prife de partir,pour faire mon-
dit voyage., ~
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premier du mois prochain, fans aweun retarde-

ment, vous prier &c côuier de rechef de lira part,

de venir près demoy pour m’accôpagner&y te-

nir le rang,qui y eft dçub à vpftre qualité 5c natf-

fance; ou bien dire en prefence dudit fleur du
Pont-Chartrain, fi contre ce que vous m auez

fait efperer, voftre intention eft dy apporter re-

fus ou difficulté^ me defnier ce contentement,

afin qu’il mén apporte tau tre efclairciftement,

eftant le principal îubict de fon voyage. Me re-

mettant donc fur ce que ledit fieut de ViÜeroy
§c luy,vous en diront de ma part, le prie Dieu,

Mon Govsin, quil vous ay t en fa fainsfte

garde,

Efcripc à Paris, ce 16. iour de

lujlet 1615. Signé

LO V Y S.

& plus bas,

Di. LoMENYEk

Refb'Onfe de Monsieur le prince.

S
IRE,
Ayant apprins par celle queVo lire Maicfté

m a fait l’honnour de m’fcrire par le fleur du
Pont-Charcrain du 16. de ce mois , la prompte
refolution quauez prife de partir pour volfre

voyage de Guyenne , 5c le Commandement
qu’il vous plaift me faire devons aller trouuer,

pour v accompagner.yoffre Maieftc. Pay efti-
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mé que ce partement fi précipité C fans aupafal

uantauoir donné ordre aux affaires de voftre

JErtat , 8c pou.rueu auxdefordres qui vous oni

ef#é rèprefentés, tant par les Eftats Generaux!

que par voftre Cour de Parlera êt de Pans,eftoi(

vne continuation dp mauuais confeils de ceu>

qui en fontles autheursjlefquels ie n’ay cy-de-J

liant nommés dans mes tres-humbles remon-

ftranpesj afin de ne vous defplaire, S r r e
,
ny à

la Reyne voftre mere ", fous i’dperance quel

i’auois qu’ils cefferoyent d’abufer de la bonté
1

de voftre Maieflé , mais puis qu’ils continuent

à fe feruir de voflre authoriré pour prétexte

&c couuerture de leurs pernicieux deffeins

violents confeils trop rècogneus auiourd’hu)

pour en doubter trop publique, pour les to-

lérer & fouffrir plus long temps, puis qu’ils

tournent à la fubuerfion de voflre Eftat , à l’af-l

foibliffement de voflre Couronne, 8c à la ruynej

de ceux de voflre maifon. Et d’autres Princes,

Officiers de voflre Couronne , 5c principaux!

Seigneurs de voflre Royaume, le fuis con-

traint , S I R E , apres vne longue patience , de

reprefenter à voftre Maieflé (aueç çoute humi-l

lire 8c refpeét que doit vn tref-humble fubieél à[

fonRoy ) les iuftes raifons qui m’empefchenc

d'obeïrft promptement à voftre commande-
ment. le diray doneques à vofhe Maieflé qui

lorsque iefusretiréà Creii. Vous ayant plei

enuover vers
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tour me commander de voftre parc de voijs

lier trouuer auec ofFres qu’il me fit que voftre

laiefté aduiferoit de donner vn bon ordre aux
ftaires publiques de Ton Royaume, le luy fis

efponfe qu’ayant eflé huiélmois à Paris oui a-

ois veu le commencement, le progez & l'ilfuë ,

es Eftats telle qu’elle a efté
,
les procedures

u’on y a tenues pour pratiquer 8c corrompre

Députez, &en éluder les deliberations 8C

efolutions, le Parlement gourmande 8c indi-

riement traiété ,pour auoir voulu feruir voftre

aiefté, ma vie, 8c celle de plufieurs autres

rinces & Seigneurs de qualité, rnife en com-
romis : parce que ic difois librement, auec

ux , mes aduis dans vos Confeils , fur ce

ui s’y prefentoit pour voftre feruice 8c le bien

e voftre Eftat, ie n’y pouuois retourner auec

ignitény feureté , iufqua ce qu’il euft pieu à

oftre Maieftépouruoir à la reformation de fes

onfeiîs 8c aux deierdres publics contenus és

xmonfirances de voftre Parlement , furquoy

erechef ayant pieu à voftre M aiefté de ren-

oyer vers moy ledit fieur de Villeroy à Clerm-

ont auec quelque pouuoir plus ample ,
qu’il

auoit à fon premier voyage, nous conferaf*

es enfemble de la reformation de vofdiéts

onfeils 8c des reglemens qu’il auoit eu charge

eme faire voir , Et pour le regard des remon-

rances du Parlement iereferue à luy dire mon
, ad-
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üis des autres Princes Officiers de voftre Cou-

tonne 8c Seigneurs qui concurrent en mefine

opinion auec moy. Ëtne font moins afFe&iori-

mez à voftre feruice , au bien de voftre Eftat, 8c

affermiffement de voftre Couronne. Àinfi que

ledit Sieur de Villeroy a fait entendre à y
roftre

Maiefté, laquelle n’ayant point defagreé ce qu’il

auoit commencé à traitter 5 auroit encore trou»

ué bon de le renuoyer en ce Heu , où cftant arri-

ué dés ce matin , nous eftions défia entrez en

eonferances fur lefdites re monftrances ; e for-

te que les chofes fembloyent eftre en termes

dVn bon accommodement
,
quand ledit Sieur

de Pont Chartrain eft arriué
,
qui m’a donné

les lettres de voftre Maiefté , 8c fait enten-

dre fon prompt partement , lequel priue le

public du fruiét qu'il efperoic de l’iffuë de ce-

lle conférence rend les chofes qu’on s’y pou-

uoit promettre impoflibles à exécuter auant

iceluy,à caufe de fa precipitatiô,&par ce moyen
accrôift les defordres qui font en voftre Eftat,

dont ie fuis contraint de nommer les autheurs à

voftre Maiefté, qui font le Marefchàl 8c la Ma-
refchale 4 Ancre, le Chancelier, le Cheualier de

Sillery , Do lé Sc Bulion, qui auoient efté de-

lignez par les Remonftrances du Parlement,

defquellés ie fupplie très humblement voftre

Maiefté faire luftice au public
,
ordonnant que

les plaintes faides de leurs actions 8c déporté-

raens foient vérifiées, Scqu’il foit procédé con-
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reùx par les voÿes ordinaires, fuiuant les for-

tics accouftumees , èomme aufli de l’afiafsinat

commis depuis quelques iours,enlaperfonne

du fleur de Prouuille, Sergent Maior de la ville

d’Amiens, par vn foldat Italien , de lagarnifon

de la Citadelle,Ordonnât qu’il foit mis és mains
de luge ordinaire, pout luy faire 8c parfaire fon

procès, ainfi que mérité vn fi mefchant a<5te. Et

iufques à ce que les reiglements pour la refor-

mation de vos Confeïls foient faits , 8c exécutés

les Remonftrances des parties examinees,pour-

ueu aufdits defordres contenus en icelles , 8c la

luftice faiéfe tant de perfonnes qui y font défi-

gnees, que ie nomme a prêtent à voftre Maie-

Ile, que dudit foldat Italien. le l'a fupplie tres-

,humblement in’cxcufer , fi ie ne la puis fuiure en

fôn voyage. Ce qu’autrement ie fefois ,8c feray

fans difficulté > s il plaift à voftre Maieftépour-

uoir àfes chofes, auant fon partement, voulant

toufiours paf mon obeyftance luy tefmoigner

que ie fuir*

SIRE,
Voftre tres-humbles & tres-ohtÿf*

fantfujet & femiteur.

H. DH Bôvrbok.

DeCowey, ce 17. Iuillet \6t^


